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Chrétiens, nous allons 
bientôt célébrer la 
naissance à Bethléem 
de notre Seigneur et 
Sauveur Jésus Christ, 
Fils de Dieu, conçu 
selon la chair par 
l’action de
l’Esprit Saint, dans 
le sein de la toujours 
Vierge Marie.
«Le Seigneur lui-même 
vous donnera un signe :  
Voici que la vierge 
est enceinte, elle 
enfantera un fils, qu’elle 
appellera l’Emmanuel, 
(Dieu avec nous)»
(Isaïe 7, 14).C’est le 
nom prophétique qu’a 
reçu le Messie de qui 
aucun éloignement 
ne nous sépare. Oui, 
désormais Dieu se fait 
si proche de chacun 
de nous, que nous 
pouvons avoir avec lui 
une relation empreinte 
d’affection comme celle 
de proches pour un 
nouveau-né. 

Jean-Daniel Planchot
Aumônier et directeur national de
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Marie, d’une vie cachée à la gloire du Ciel
Jean-Daniel Planchot

a Vierge Marie, l’auguste mère du Sauveur Jésus, nous 
apparaît-elle plus belle et plus aimable lorsque nous la 
représentons entourée ici-bas d’une auréole éclatante, plutôt 

que lorsque nous la contemplons telle qu’elle fut toujours : humble, 
modeste et cachée. Pendant sa vie mortelle, elle ne porte pas 
encore le diadème de la reine du ciel et de la terre ; mais elle n’en 
est pas moins grande, moins admirable et moins aimable lorsque 
nous la voyons remplissant, depuis le commencement jusqu’à la 
fin, son ministère de «servante de Dieu : ancilla Domini».

Telle fut donc la pieuse, la douce, l’incomparable personne qui 
a vécu ici-bas dans le travail et dans la douleur, en attendant de 
recevoir dans le ciel son éternelle récompense. C’est elle que 
nous considérons en nous basant sur les passages de l’Évangile 
qui la concernent, commentés par les paroles de la liturgie et par 
les traditions locales qui ont gardé sur la terre la trace de ses pas.

Ainsi la contemplons-nous telle qu’elle paraissait aux yeux de 
ses contemporains, dans le cadre merveilleux de la région où elle 
passa toute sa vie mortelle. En cela d’ailleurs, 
ce qui nous confirme dans ce sentiment, c’est 
la parole écrite par la main de sainte Thérèse 
de Lisieux  : «La Sainte Vierge ! Oh !  
comme il me semble que sa vie devait être 
simple !»

Évidemment, cette histoire réelle de 
la Vierge Marie est bien incomplète. 
Qu’importe  ! Il en est dit assez pour 
que nous puissions l’aimer et la vénérer 
plus que toutes les autres simples 
créatures. Et ceux qui ont noté miracles 
et merveilles autour de la sainte Mère 
du Rédempteur ont voulu lui rendre 
un hommage filial et dévoué et lui 
procurer ainsi un surcroit de gloire et 
d’honneur. Soyons aussi inspirés par 
ces témoignages dictés par la plus 
filiale et la plus délicate affection. ■
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